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THÉOLOGIE «POIËTIQUE»

Dans le christianism e ont atte in t un hau t n iveau  de développe­
m ent les théologies spéculative, positive, historique, kérygm atique, 
linguistique, narrative, journalistique (expression de Jean  Daniélou) 
et autres. Je  voudrais poser l'hypothèse qu'il existe, depuis les dé­
buts, mais peu rem arqué, encore un  genre  de théologie, qui construit 
son objet e t sa m éthode d 'une  m anière originale, à savoir la théo- 
gie qu'il faut nom m er „poiétique". Nous disons bien ,,poétique" et 
non „poétique", car l'aspect grec ancien de ce term e se sépare  de 
l'aspect trop superficiel de la poésie qu’on com prend actuellem ent 
d 'une m anière péjo ra tive  comme une collection d ’images, d 'im pres­
sions, d 'astuces saugrenues e t en  général d 'opérations verbales e t 
linguistiques absurdes.

A la recherche de la signification

Le term e grec ancien poieo, à côté de significations courantes 
comme ,,je crée" ou ,,je fais" possédait encore  des sèmes particu ­
liers qui sont passés dans d 'au tres  langues:
1. créer, causer, occasionner, faire;
2. inventer, im aginer, composer, disposer autrem ent;
3. créer le mot, trava ille r avec le mot, penser, créer la connaissance, 

transform er le m onde à partir du mot;
4. créer une im age idéale, supposer l'ex istence d 'un au tre  monde, 

transposer les hommes e t les choses en  im ages colorées;
5. jouer un rôle, p lacer une au tre  réalité, se p résen ter pour un autre, 

tend re  à é tab lir un au tre  ordre du monde, se libérer des déterm i­
nism es m atériels, s 'ouvrir à un m onde m eilleur e t infini;

6. créer une profonde com m unication interpersonnelle, intérieure, 
interne, com m unautaire;

7. s 'exprim er jusqu 'au  fond, rendre  le m onde du  mot, saisir quelque 
chose du m onde divin inaccessible;

8. s'offrir à la p lace de quelqu 'un ou de quelque chose, transférer 
son m onde personnel à quelqu'un, sacrifier tout pour le beau.

En somme, v iennent en  tê te  les aspects tels que la création 
d 'une nouvelle réalité , la découverte de dim ensions infinies de 
l’homme, l'au to réalisation  idéale de la personne hum aine, la tra n s­
form ation radicale de ce m onde en  un „monde m eilleur" de l'avenir. 
C 'est pourquoi poiema  e t poiesis signifient le  discernem ent e t la
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création d 'un au tre  m onde du beau, du bien, de la vérité, de la paix, 
de la liberté, de l'apaisem ent, de l'infini. Le mot e t la personne sont 
les facteurs essentiels de  cette action.

D’où la poiesis  se compose de tro is structures fondam entales:
a) du signe, de l'expression, du sym bole m atériel, mais spécialem ent 

sélectionnés;
b) des sens directs, déterm inés, définis, fermés, mais strictem ent 

fonctionnels e t relationnels;
c) de la relation  „transcendan te” par rapport au signe e t à l 'exp res­

sion, rigoureusem ent indéterm inée, infinie, créatrice, ouvrant 
le m onde de la personne au „monde com plètem ent d ifférent”, 
bien que cette in terdépendance m atérielle  en tre  le signe e t la 
signification soit un point de départ, un point de départ pour un 
processus cognitif e t c réateur ultérieur; le point de gravité repose 
toujours sur cette différence fu turiste  e t radicale, bien qu'il ne 
fût pas possible sans le point de départ m atériel, sélectionné sur 
la base des critères du beau.

„Topoi poietikoi"

La théologie „poétique”, au sens du  mot donné plus haut, n 'est 
nullem ent im aginée et im posée au christianism e seulem ent par la 
poésie contem poraine; bien au contraire, elle est découverte dans le 
christianism e d 'une m anière de plus en  plus précise depuis les d é ­
buts jusqu 'à  aujourd 'hui. N ous essaierons d 'ind iquer quelques lieux 
„poiétiques” fondam entaux e t en  même tem ps générateurs de poé­
sie au plus haut point.

1. L o g o s .  Le lieu  le plus propre où naît la poiesis e t ensuite 
la théologie „poiétique”, c 'est la parole {logos). La théologie ch ré­
tienne naît de la parole e t p rend avant tout la forme de la parole 
et vit comme la parole s 'incarnant dans des contenus définis de la 
v ie personnelle. O ntologiquem ent sa pro tosource relig ieuse c’est la 
Parole de Dieu (Dabai Yahve , Logos Theou, Verbum  Dei) qu 'é ta it 
Jésus Christ comme V erbe de Dieu, M ystère du M onde du V erbe 
et Icône du Beau „pour l'hom m e” (Jn, 1,1 ss.).

C ette Parole exprim ée „poiétiquem ent" par le Père (Logos Pro- 
phorikos), „V erbe du Père" (Jn 17,6), s 'incarnait dans la Parole 
à l'hom m e dans la création, la révélation, la dénom ination du monde, 
la conduite du développem ent de l'hom m e au niveau  de la person­
ne e t la création de la „verbalité” et donc de la „poiétique" dans la 
personne hum aine (Jn 5,38; 15,7). La Parole de Dieu es t le plus grand 
M ystère de la Poiesis du monde: „Cette Parole po rte  tou t par la 
puissance de sa p a ro le” (He 1,3). Elle crée ce nouveau  monde 
étrange: „Q uant aux cieux e t à la te rre  actuels, la m êm e Parole les 
tient en réserve  pour le feu (2 P 3,7).



Se réalise la poiesis descendante où le V erbe de Dieu prend la 
figure de la paro le  créée, Jésus, dans le contexte des langues hu­
maines e t de  la paro le du m onde e t des signes de com m unication 
jusqu 'à  la fin du processus de  la réalité . En même tem ps, face au 
courant descendant se m anifeste le courant ascendant dans lequel 
tout le to rren t de la réalité  tend  à se créer un aspect de la parole, 
une sorte  de Megalogos  de la T erre  (Jn 15,25; Rm 10,18) -— par l'in ­
term édiaire de l'homme. En effet, l'hom m e peut s'exprim er le m ieux 
sur les d ifférentes tram es de son être, de la pensée, de la volonté, 
des sentim ents, des actes, des productions, des rêves, des tendan­
ces. A vant tou t il ne peut pas y  avoir de dim ension personnelle  
sans paro le qui contient en  e lle  le m onde réel, mais le réalise  encore 
énorm ém ent par la création du m onde ,,de rem placem ent" e t de ré ­
capitulation en soi de  tou te  la réalité, p résen te  e t possible. En tan t 
que m icrocosm e l'hom m e est aussi un certain  logos du m onde e t de 
l’histo ire (Ep 1,10).

Les antiquités m ésopotam ienne, égyptienne, judaïste, chrétienne 
prim itive constru isaient tout, y  compris la vision du monde, sur le 
Principe de la Parole qui crée, rachète, sauve, transform e, révèle  
e t est ,,1e glaive de l'Esprit" (Ep 6,17). Finalem ent la paro le  devait 
égalem ent ê tre  le principe de la transform ation  „poiétque" du m on­
de et de l'homme: „Vivante, en  effet, est la parole de Dieu, énerg ique 
et plus tranchan te  qu 'aucun glaive à double tranchant. Elle pénètre  
jusqu 'à  div iser âme et esprit, articulations et moelles. Elle passe au 
crible les m ouvem ents e t les pensées du coeur" (He 4,12). La proie 
de Dieu e t tou te  parole est le M ystère Fondam ental ouvran t le m on­
de à cette poiesis de l'être.

2. L o g o s  s p e r m a t i k o s .  Jésus Christ est le plus grand 
objet e t su jet de la poiesis e t de  la théologie précisém ent comme 
Parole de Dieu: ,,et il se nomme: la Parole de Dieu, Logos tou 
Tbeou" (Ap 19,13). La réalité  créée et sauvée reçoit la form e de la 
„parole" e t Jésus Christ est la Parole-norm e, Paro le  des paroles, la 
Parole par excellence. C 'est pourquoi il est la Parole Em bryonnaire 
(St Justin) par rapport à toutes les paroles à travers  sa Personne, 
l'h isto ire du salut e t l'A ction qui fait le m onde „parole". A vant tout 
la Parole de Dieu donne naissance aux paroles de Dieu. Saint Justin  
(2e s.) a exprim é la conviction de l'an tiqu ité  chrétienne; selon lui le 
Christ est la Parole-Soleil qui donne naissance aux paroles-rayons 
qui em brassent tout l'un ivers au long e t au large, en  profondeur e t 
en hauteur, dans le passé e t à l ’avenir. D 'après ce principe se réalise  
la transform ation objective et subjective du m onde: „vous qui avez 
été engendrés à nouveau  par une sem ence non pas corruptible, mais 
incorruptible, par la parole de Dieu v ivan te  e t perm anente  (.··) la- 
parole de Dieu dem eure éternellem ent" (1 P 1, 23.25).

Comme „Parole Em bryonnaire" le Christ comm ence le processus



de poiétisation du  m onde: il le rachète, le sauve, révèle  le Père, 
souffle dans les paroles l'Esprit Saint (Jn 5,38) e t dirige son histo ire 
et sa vie. En définitive l'Église devient une G rande Parole d ite  par 
le Fils — e t par les fils adoptifs — au Père dans l'Esprit Saint. Les 
chrétiens sont par essence les ,,serv iteurs de la parole" (Le 1,2). Le 
christianism e est réalisé  e t continué par le kérygm e, la paro le  de la 
Bible, la paro le  de la liturgie, de la science, de l'aütoconscience, de 
la pratique. La Parole de Dieu s 'incarne dans la parole hum aine, e t 
par elle dans la personne hum aine dans laquelle, à son tour, trouve 
sa „signification", son complément, son m ystère. La pensée hum aine 
est la fin et le but de la Parole, et la paro le est ,,1'autoexpression" 
de la personne, qui reste  dans le processus de passage à un autre 
monde. La parole sur te rre  a obtenu la perspective de l'infini, de 
l'eschatologie, du  gain du sens absolu de la Parole: „Dieu ouvre une 
porte  à no tre préd ication  afin que j'annonce le m ystère du Christ" 
(Col 4,3). Enfin, un jour, de ce processus de la paro le  n a îtra  la Parole 
de la  Parousie, la  Parole Eschatologique et la Parole donnant la v ie 
(1 Со 15,45).

3. P o i e m a t a .  Dans sa vie historique la parole est devenue 
écriture , e t aussi Écriture Sainte. Et dans l’Écriture e lle  appara ît 
très souvent sous la form e de la grande poésie, dans tous les genres 
litté ra ires  de l'A ncien e t du N ouveau Testam ent.

a) Dans le genre  lyrique nous avons affaire avec les odes, les 
chants, les élégies et les hym nes. Qui ne connaît pas les ouvrages 
de l'A ncien Testam ent avec les Psaum es en  tête, le Cantique des 
cantiques, avec toutes sortes d 'élégies e t tous les livres ,,poiétiques" 
des prophètes? Il n ’y aura it pas de pleine théologie chrétienne sans 
le Cantique sur la Parole de Dieu dans le Prologue de Jean  (Jn 1, 
1— 17). On ne pourra it pas connaître  to talem ent l 'a ttitude  spirituelle 
chrétienne sans l'hym ne sur le Christ comme Am our (1 Со 13, 1— 13). 
Les hym nes christologiques sont sans doute très  gonflés de l'essence 
théologique: sur Jésus Christ à travers  la  kénose (Ph 2, 6— 11), sur 
le Christ comme Tête de la création  e t de  la rédem ption (Col 1, 
15—20), sur l'Économ ie divine de la Rédem ption récapitu lée  dans 
l'Incarnation  et la Passion (Ер 1, 3—-14), sur le Christ Pantocrator 
(Ер 1, 20— 23), sur le Christ comme Paix (Ep 2, 14— 17), sur le Christ 
comme Lumière de la R ésurrection éveillan t tout à la vie (Ep 5,14), 
sur la Voie du Christ (1 Tm 3,16), sur le Christ comme Sauveur e t 
P rêtre é te rnel (Не 5, 5— 10), e t enfin les hym nes de la Passion e t de 
la R ésurrection (1 P 1, 19—21; 2, 22— 24; 3, 18— 22). Ces hym nes, 
sans doute les plus anciens, ont une christologie très  profonde e t 
très plénière. Et s'ils sont des „traités de  théologie", ce sont p ré ­
cisém ent des tra ités  „poiétiques". Il ne m anque non plus d 'élégies 
dans l'Évangile lui-même: „Jérusalem , Jérusalem , toi qui tues les 
prophètes e t lapides ceux qui te sont envoyés; que de fois j 'a i voulu



rassem bler tes enfants comme une poule rassem ble ses poussins sous 
ses ailes e t vous n 'avez pas voulu! Eh bien! elle  va  vous ê tre  laissée 
déserte, vo tre  maison. Car je  vous le dis, désorm ais vous ne me 
verrez plus, jusqu 'à  ce que vous disiez: Béni soit au nom du Seigne­
ur, Celui qui vient!" (Mt 23, 37—39).

b) Q uant au genre épique, nous avons tout le Poèm e sacerdo­
tal sur la création  du m onde (Gn 1, 1—2, 4a), l'épopée de Joseph 
l'Égyptien, de la Sortie de la m aison de l'esclavage, de Tobie, 
de Josué. A vant tout la v ie en tière  de Jésus Christ est p ré ­
sentée comme une épopée divino-hum aine, avec cela l'Évangile 
selon st M atth ieu  qui repose sur cinq grands discours rappelle  la 
construction de la „G uerre d u  Péloponèse" de Thucydide. Les „Actes 
des A pôtres" sem blent ê tre  le poèm e de l'Église prim itive e t de ses 
fondateurs. Et la v ie chrétienne, dans son essence, sa m oralité e t  les 
„grandes actions" est p résen tée  de la m eilleure m anière dans les 
ép itres a ttribuées à sain t Jean, qui sont com plètem ent des oeuvres 
poétiques, même au sens actuel restre in t de la poésie.

c) Dans le dom aine du dram e se situent p ratiquem ent tous les 
grands livres de l'A ncien e t d u  N ouveau  Testam ent. Il ne s 'agit pas 
seulem ent de la descrip tion de la passion du  Seigneur („tragédies"). 
Non seulem ent de „tragédies dans la T ragédie", comme le  dram e de 
la destruction  de Babylone, Ville-Anti-Église: „Elle est tombée, elle 
est tombée, Babylone la grande; elle  e s t devenue dem eure de dé­
mons, repa ire  de tous les esp rits  im purs (...) M alheur! M alheur! 
O grande cité, Babylone cité puissante! (...) Et le chant des joueurs 
de harpe  e t des musiciens, des joueurs de flûte e t de trom pette, on 
ne l'en tendra  plus chez toi. A ucun artisan  d 'aucun a rt ne se trouvera  
plus chez to i" (Ap 18, 1—24). Dans l'Anti-Église surtout il n 'y  aura 
pas de m aître de poésie. Il ne s 'ag it même pas de „l'A pocalypse de 
St Jean" qui est un liturgique dram e historique. Tout sim plem ent le 
christianism e saisit le monde en tier e t son histo ire dans la ca té ­
gorie de l'a rt dram atique. La réalité  c 'est le jeu  d 'a rt joué par le 
Père céleste  avec le C hrist comme personnage central e t l'Esprit 
Saint comme régisseur. Le cosmos e t le m onde en  sont la scène, sur 
cette scène se dérou le  l'h istoire. L 'histoire a préparé le te rra in  
à l'Incarnation  de la Parole, s 'est résum ée en la Passion e t la  R ésur­
rection de Jésus C hrist e t  continue cet événem ent cen tral dans le 
Saint Esprit. Le thèm e principal en  es t la lu tte  de Jésus C hrist contre 
le mal e t satan, du  Christ contre l'A nté-C hrist, de  l'Église avec 
Г Anti-Église. On y  voit, comme dans les tragédies classiques, les 
choeurs du peuple, les livres des sorts e t des destinées, les pu issan­
ces des choses e t des mots, le m ystère e t la lum ière. Hom ocentri- 
quem ent à ce g rand  Drame se dérou len t ses m iniatures dans la v ie 
des sociétés plus petites e t dans l'h isto ire  des individus. Donc 
chaque homme a en  quelque sorte  le même rô le à jouer sur la G ran­
de Scène.



Ce caractère  dram atique qui perce à travers  chaque parole b i­
blique e t ecclésiastique, chaque événem ent e t chaque tem ps, à t ra ­
vers l'au tre  e t les choses ne saurait ê tre  rendu com plètem ent par 
aucune langue philosophique, ni historico-scientifique* ni prosaïque. 
La religion, surtout la religion chrétienne, e s t déployée sur le d ra ­
me qui pénètre  jusqu 'au  fond de l'être, jusqu 'au  tréfonds de l'hom m e 
et de l'hum anité. Ce ne sont pas des problèm es re levan t de la seule 
logique, ni de la spéculation, ni des définitions, mais du M ystère 
s 'é tendan t sur l'ex istence hum aine, dans laquelle se produit une 
certaine „segm entation" en  tro is m ondes: divin, hum ain, diabolique.

4. L o g o p o i e t a i .  Il est significatif que l'une des prem ières 
notions de la Personne e t de l’Enseignem ent de Jésus C hrist appa­
raisse dans les „Sermons du Seigneur" ou la source Q qui est une 
G rande Poésie au point que ses créateurs peuvent ê tre  appelés 
„poètes de la parole du Seigneur" (logopoietai), à la ressem blance 
des prem iers h istoriographes grecs du 7e s. av. J.C. qu’on a appelés 
logopoioi ou „créateurs de mots". De la source Q, conservée en  
grande partie  chez Le e t Mt jaillissent une lum ière ex traord inaire , 
une nouvelle  logique religieuse, le caractère  supranatu re l des mots 
e t de leur contenu. Pour com poser l'ensem ble concourent les in ­
descriptibles unités „poiétiques": la rencon tre  avec Jean  Baptiste 
comme précurseur (Le 4, 1—4? Mt 4, 1—2). La scène de la ten tation  
(Le 4, 9— 12; 4, 5—8; M t 4, 8— 11), le „renversem ent des valeurs" 
dans les Béatitudes, le code m oral rad ical avec l'am our universel en  
tête, am our mêm e des ennem is, e t avec la force de la souffrance, 
l'édification de la vie sur la foi comme un  don to ta l à Dieu, la p ré ­
sentation  du royaum e m essianique aux envoyés de Jean  (Le 7, 18 ss; 
Mt 11, 2 ss), le besoin de la relation  spirituelle au m onde m atériel, 
la prière  du „N otre Père" (Le 11, 2—4; M t 6, 9—43), la puissance 
de la foi, de la prière, de l'aum ône, la lu tte  contre les ténèbres, le 
faux et les démons, la nécessité de la lum ière des bonnes oeuvres 
e t actes, la confiance absolue en  la Providence du Père, l 'a ttitude  de 
pèlerinage de la vie e t l 'a tten te  de la Parousie, le fait de rem plir 
l'h isto ire hum aine par une douceur infinie, par le silence e t l ’hum i­
lité. Ce sont les „Logia de Jésus" (Papias), d ’ailleurs nullem ent les 
seuls, saisis dans la construction de cette  poiesis que désignent la 
lum ière, l 'éc la t de  l'esprit, la contem plation, holocaustum  vitae, la 
transform ation du tem porel en  éternel. Tout cela ne peut s 'exprim er 
qu 'en  langue ,poiétique".

5. A r c h e p o i e t e s .  Toute la langue de l'Évangile reflète  son , 
divin C réateur, Jésus C hrist qui pour les chrétiens est en  un sens 
défini „Protopoète du m onde". La langue du Christ historique, indé­
pendam m ent du  fait si elle  s 'est conservée dans les term es e t les 
phrases m atériellem ent fidèles, é ta it avan t tout une langue créatrice  
de religion, e t donc protoprim itive, „m ystérique", rem plaçant la my-



thologie du temps, constru isant l'hum aine personnalité religieuse, 
quelque chose de très riche sém antiquem ent, quoiqu 'elle n 'a it pas 
été totalem ent détachée de la plus parfaite  form e du tem porel. Nous 
trouvons en tou t cela une grande poésie e t dans le sens actuel du 
mot: „Regardez les corbeaux: ils ne sèm ent ni ne m oissonnent; ils 
n 'on t ni cellier ni grenier, e t Dieu les nourrit. Combien plus valez- 
-vous que les oiseaux! Et qui d 'en tre  vous peut par son Inquiétude 
prolonger tan t soit peu son existence! (Source Q; Le 12, 24—25).

De mêm e on peut analyser du point de vue „poiétique" les p a ­
roles de Jésus sur la confiance absolue en la providepLce du Père 
céleste: „Et du vêtem ent, pourquoi vous inquiéter? O bservez les lis 
des champs comme ils croissent; ils ne peinent ni ne filent e t je  vous 
le dis, Salomon lui-mêm e dans toute sa gloire, n 'a  jam ais été  vêtu  
comme l'un  d'eux. Si Dieu habille ainsi l'herbe  des champs qui est 
là au jourd 'hu i e t qui dem ain sera je tée  au feu, ne ferat-t-il pas bien 
plus pour vous, gens de peu de foi! N e vous inqu ié tékpas en  disant: 
Q u'allons-nous m anger? qu’allons-nous boire? do. quoi allons-nous 
nous vêtir? Tout cela les païens le recherchen t sans rép it — il sait 
bien, vo tre  Père céleste que vous avez besoin de. tou tes ces choses. 
Cherchez d 'abord  le royaum e de Dieu, et tout cela vous sera donné 
par surcroît" (Source Q; Le 12, 26—32; Mt 6, 28-ss.).

De même le principe essen tie l de la m orale tourné vers le Roy­
aume de Dieu a été exprim é d 'une  maniéré· „poiétique" impossible 
à reproduire: „Ne vous am assez pas d e  tréso r sur la te rre  où les 
mites e t les vers font tout disparaître,., où· les voleurs percent les 
m urs e t dérobent. M ais am assez-vous dès trésors dans le ciel où ni 
les m ites ni les vers ne font de ravage s, o ù  les voleurs ne percent ni 
ne dérobent. Car où est ton trésor, la au ssi sera ton coeur" (Source 
Q; Le 12, 33—34; Mt 6, 19—21).

Jésus se présente  partou t conïmë „Poète" e t „Théologien”. 
Poète, car il „crée l'esprit" , donne la lum ière, rayonne Dieu, souffle 
le véritab le  homme, répand  la lum ière inexprim able du Royaum e du 
Père céleste sur chaque parole, sur chaque événem ent e t s u t chaque 
personne. Théologien, car il récapM ile en  soi le m onde divin, tra n s­
met ce m onde à son hum anité p a r "sa conscience hum aine e t par son 
coeur hum ain révèle  les. vérités fondam entales sur le salut, les liant 
en un tout prim itif e t en une logique supérieure  e t in d in a n t vers  la 
quotidienne.

La poiesis de  Jésus ex iste  e t se développe dans -fÉsprit Saint qui 
crée un singulier „milieu poiétique", m édiateur eù tre  le m onde et 
chaque phénom ène de no tre  vie e t le Royaum e du  Père céleste, qui 
e st le m onde de la poésie pure e t Poésie qui se personnalise.

6. P h o s p o i e  t i к  o n. La langue religieuse e t en  conséquence 
la langue théologique opèrent avant tou t à. chaque pas avec les fo r­
mes et les paroles „poiétiques". Il ne faut pas l'oublier. Et cela se



voit le m ieux dans l'Écriture Sainte. C 'est la structure  que possède 
la form ulation fondam entale pour la christologie que „Dieu veu t 
réun ir l'un ivers en tie r sous un seul chef, le Christ, ce qui est dans 
est dans les cieux e t ce qui sur la te rre"  (Ep 1,10). Sans „espace 
poiétique" on ne peut com prendre la phrase sur la d irection  du  d é ­
veloppem ent de l'h isto ire  du monde: „nous grandirons à tous égards 
vers celui qui e s t la tête, le Christ" (Ep 4,15). Ensuite nous avons 
ces paroles pleines de „lum ière poiétique” : V raie Lumière, Parole 
de Dieu, Prem ier-né de la création, le Début, le Prem ier d 'en tre  les 
morts, la Plénitude, l’A lpha e t l'Om éga, le Prem ier e t le Dernier, 
Qui était, Qui est e t Qui vient, la Voie, la V érité, la Vie, l'Am our, 
l'Espoir, la Paix, la Réconciliation, le Péché pour nous, le second 
Adam, l'A dam  eschatologique, la Parousie, l'Hom me nouveau, 
l'Homme céleste, le N ouveau Ciel e t la N ouvelle Terre, la Jé ru sa ­
lem céleste, le Royaum e de Dieu, l 'A rbre  de vie, le Livre de l'h is­
to ire e t des destinées, la Grâce... Coule m ajestueusem ent e t sans 
in terruption  la langue pleine de m étaphores, de com paraisons, figu­
res, symboles, références, courbes à l'infini, analogies, personnifica­
tions, ex traord inaires récapitu lations de tout en  Jésus Christ e t en  
son rôle. De tou te  m anière le mot aram éen ou grec le plus ordinaire 
e t le plus courant reçoit dans la Bible e t dans tout le christianism e 
une lum ière nouvelle exceptionnelle, éternelle.

Dimension et fonction

En raison du caractère  „poiétique" de la religion, du christian is­
me e t surtout de la Bible e t de la v ie ecclésiale  il est nécessaire de 
com pléter la théologie classique de tous genres par la théologie 
„poiétique". C ette théologie, évidem m ent, ne peut pas ê tre  celle qui 
conduit au plan scientifique: il lui m anque avant tout le caractère  
e t la dim ension de définition cognitive, le critère  de la vérité, le v é ­
ritab le  dialogue avec les sciences e t le passage direct au plan des 
disciplines praxéologiques. N éanm oins elle a sa théorie  et sa m étho­
de, avant tout auxiliaire  dans le vécu chrétien, ensu ite  auxiliaire 
dans la connaissance théologique.

1. C h a m p  c o g n i t i  f. Bien que la théologie „poiétique" ne 
puisse conduire sur le plan scientifique, elle  n 'est pas, cependant, 
quelque chose de tou t à fait secondaire par rapport au phénom ène 
du christianism e, ni par rapport aux types respectifs de l'ancienne 
théologie. A ucune au tre  langue, à p a rt la langue „poiétique", n 'est 
capable d 'appréhender d 'une m anière aussi globale, prem ière, aussi 
visuelle e t intu itive l'ob jet relig ieux e t théologique. Dans aucune 
des au tres conceptions, surtout si e lle  p a ra ît séparém ent, on ne peut 
saisir la to ta lité  de  la richesse de la réalité  relig ieuse e t la profon­
deur de l'ob je t théologique. Jusqu 'à  p résen t le font le mieux: le



m ythe, la poiesis, la m ystique universelle, la vision personnelle. Les 
au tres langues ne parviennent, plutôt, qu 'à  la surface du phénom ène 
de la religion e t possèdent un champ rela tivem ent restrein t, m atériel, 
trop  déterm iné e t  trop  m étrique. Des courants de théologie philoso­
phique e t spéculative, excellents par ailleurs, n 'on t saisi, surtout en 
occident, que des tram es intellectuelles, e t même parfois purem ent 
rationalistes. A leur tour, les courants m ystiques tout seuls ré ­
duisaient la théologie à la vision m ystique sans nécessité de vérifi­
cation cognitive. On a besoin de synthèse e t plus que de synthèse. 
Finalem ent nous tendons à l'union de la m atérialité e t de la spiri­
tualité, de l'in tu ition  e t de  la raison, de l'in tellection  e t de l'in ­
conscience, du fini et de l'infini, de l'anonym at objectif e t de la 
personnification de la réalité  en  Jésus Christ. Avec cela la théologie 
„poiétique" n 'est plus seulem ent synthèse, mais grandeur prim itive 
qui possède en soi tous ces élém ents distincts uniquem ent par l 'an a ­
lyse. A lors la langue ,,poiétique" apporte son aide aux théologies 
purem ent intellectuelles par la vision du beau et la conception du 
m onde des personnes e t aux théologies m ystiques par l'in tellection 
de l'infini.

2. К a 11 о s. Le beau est objet e t su jet non seulem ent pour la 
poésie. M ais il faut re je te r  les opinions des savants qui soutiennent 
que la judaïsm e et le christianism e n 'apporten t rien  au beau, mais 
seulem ent au  bien moral. Il y  avait même des savants qui ont sou­
tenu  que les juifs e t les chrétiens n 'avaien t nullem ent de conception 
du beau. C 'est une thèse sans fondem ent, Le beau  (héb. hadar, he- 
med, hen, thob, yo/i, iieah, gr. kallos, lat. pulchritudo) est connu du 
judaïsm e et du christianism e dans tous ses aspects, y  compris le 
„faire le bien" (Rm 7,21; 2 Со 13,7; Je  4,17; Ga 6,9), bien que, il n 'y  
a pas de doute, ce soit le beau spirituel qui domine, e t en  lui, le beau 
m oral (p.ex. Me 14,6; Mt 5,16; Le 8,15). C 'est l 'inverse  qui est vrai: 
il faut accuser la culture païenne grecque de n 'avo ir pas eu  d 'in te l­
ligence profonde du beau bien  qu 'il y  ait eu, chez elle, des tendances 
à unir le beau (kalos) avec le bien de quelque m anière peu claire.

En tout cas, de la profondeur de la doctrine chrétienne il faut 
tirer la conclusion que le beau  est à la base de tout. Le beau  est 
plus prim itif que l'être, la vérité, le bien, quoiqu'il s 'y  unisse insépa­
rablem ent, e t même s'identifie dans son existence, c 'est pourquoi 
il faut souligner qu 'à  la base de la langue théologique. Com prise au 
sens le plus large, appara ît le m ystère du Beau: de la Lumière, du 
Firm ament, du Royaum e des cieux, de la Vie éternelle, de l'H arm o­
nie, du Jeu  des élém ents de la réalité, de la D iversité pour les 
siècles, de la com m utativité des formes lim itées, de la perspective de 
l’infini, de la subjectiv isation am oureuse de tout dans le Moi Plé- 
romique. D 'où Dieu, la créature, le monde, l'h istoire, la révélation, 
l'homme, la personne, le rite  religieux, l 'ac te  bon, la vérité  appa-



raissen t d 'abord du côté du Beau. Dans l'ob jet e t dans le su jet de 
l'ê tre  existant apparaissent le Kallos, la puchritudo, e t donc aussi le 
poietikon,  ce qui est l 'ê tre  ,.poiétique", l 'ê tre  qui devien t „sur-être". 
A cela répond dans l'hom m e le poietikos  la s tructu re  personnelle  de 
la subjectiv isation de l 'ê tre  „poiétique”.

Poietikon  ne se réduit pas seulem ent à la poésie littéraire, mais 
s'é tend à tout l'art, à tous les domaines; grâce à sa base se trouve 
l'universelle  poiesis. Donc le christianism e au fond parle  la langue 
du beau, e t en  conséquence la langue de l'art, de l'in tellect, de la 
raison, du  coeur, de la pratique, de l'au to réalisation  personnelle. 
Mais il faut reconnaître  que les catégories du  beau  e t de la pensée 
„poiétique" ne sont pas suffisam emnt é laborées en  théologie.

3. P r o s o p o p o i i a .  De même que dans l'ob jet prédom ine le 
Kallos e t le poietikon, de même dans le sujet hum ain — sensibilité 
au beau et profonde inclination à la réalisation  du „sur-être" ou le 
subjectif poietikos  — la personnalité qui recueille  e t crée le beau. 
C 'est pourquoi la théologie „poiétique" appartien t surtout à l'espace 
subjectif: e lle  est la plus personnaliste. Elle aborde le centre même 
du m ystère de la personne, actualise l'ex istence chrétienne, tran s­
forme l'anti-beau en  proxim ité subjective e t anim e toute la v ie h u ­
maine, e t aussi la vie pratique. C 'est une m anière très  im portante 
d 'au toréalisation  de la personne hum aine: dans son aspect passif, 
reproduisant en soi la réalité , e t dans son aspect actif, la transfo r­
m ant de l'in térieur. En somme, au plan  relig ieux se fait la rencon tre  
créatrice: de la révélation  descendante e t de la révélation  acsendan- 
te, de la réception  de l 'ê tre  e t des aspirations tendancielles, du m y­
stère  de Dieu e t du  m ystère de l'homme. Et il a rrive  quelque chose 
d 'ex traord inaire : la dram atisation de l'existence de la personne hu ­
m aine (prosopopoieo) e t la „poiétisation" du m onde le plus in térieur 
de la personne, y  compris de lien de la personne hum aine avec les 
personnes divines (piosopopiia). En ce sens la poiesis est créatrice 
de personnes.

4. M é t h o d e .  La théologie „poiétique" n 'est pas dénuée de 
méthode; elle possède une m éthode précise dans les dom aines co- 
gnitifs, c réateur et actif.

a) La m éthode „poiétique" a en elle  une valeur cognitive e t une 
force cognitive particulières, surtout dans le dom aine des m ystère 
relig ieux où elle  se sert d 'une intellection profonde. De ce point de 
vue elle est la plus large, la plus profonde e t la plus personnelle  
dans l'appréhension  des phénom ènes relig ieux  in vivo. La conviction 
courante que la vie relig ieuse v raie  e t profonde est inspirée e t que 
la poiesis est inspirée a en partie  raison. Ces inspirations, même si 
elles sont essentiellem ent diverses, peuvent cependant se rencon trer 
dans cette m éthode. A sa base se trouve, à ce qu'il semble, une pro-



toprim itive in tuition in tellectuelle  qui appréhende les m ystères fon­
dam entaux de l 'ê tre  e t de l'existence.

b) La m éthode „poiétique'' a un caractère  créa teu r polym or- 
phique: elle est apostolique, m issionnaire e t kérygm atique, e t en 
même tem ps elle é lève  l'ardeu r relig ieuse dans le su jet lui-même, 
contrairem ent aux anciennes convictions que le beau ne touche pas 
l'homme.

Cette création s'é tend  égalem ent au dom aine des sciences théo- 
logiques, suggérant un m onde e t un horizon théologique spécial e t 
concourant à la naissance d 'hym nes, de poèm es e t de dram es. Il en 
résu lte  une théologie personnellem ent très  vivante. La production 
théologie d 'insp iration  „poiétique'' contribue à  la naissance de la 
litté ra tu re  religieuse. C ette  litté ra tu re  reste  non seulem ent „au ser­
v ice” de la théologie, fournissant les paru res au kérygm e e t à la 
m éthode pour saisir le contact de l'Église avec la culture, mais elle 
possède aussi le genre de sa propre autonom ie é tan t une source 
extrascientifique (au sens actuel) e t une m anière d ’appréhension du 
m ystère de Dieu.

c) La m éthode „poiétique” contribue enfin à renforcer la pra- 
xéologie relig ieuse que ne peut provoquer au même degré la th éo ­
logie purem ent rationaliste  ou que caricature  la théologie stric te­
m ent affective. Surtout le lien intim e du poietikon  avec la personne 
hum aine influe très  positivem ent l'accroissem ent de l'engagem ent 
à la vie religieuse pratique e t la création de sections théologiques 
praxéologiques.

V ers l’in tégralité
Il faut encore  une fois souligner que la théologie „poiétique" ne 

se réduit pas à la théologie poétique au sens restre in t e t p lutôt pé­
joratif. C 'est un genre de théologie protoprim itive découlant du 
protoprincipe du „beau de l 'Ê tre ” e t de „ l'ê tre  du beau”. Elle tend 
à l'appréhension  la plus com plète de l'essence même de la v ie re ­
ligieuse. A vec cela hieion,  religiosum  e t poietikon  sont ex trêm e­
m ent proches dans la personne hum aine e t la paro le est leur m eil­
leure expression ex térieure. N ous rem arquons que l'ê tre  sous l 'a s ­
pect du  beau  se m anifeste comme une certaine „sur-vie” , une 
certaine „sur-tem poralité” ou „sur-m ondanité”. Il apparaît à l'im- 
proviste  comme une sorte  d 'ouvertu re  d irecte  sur Dieu ou comme 
le point de contact extrêm e en tre  l ’homme e t Dieu. C 'est l ’affaire 
de la théologie d ’essayer de saisir tou te  cette réalité  par l'intellect, 
la raison, l'in telligence, le coeur, l'acte, la récapitu lation du m onde 
dans la personne. M ais ces actions séparées n 'appréhenden t pas la 
réalité  à un degré satisfaisant. Il faut donc s 'ad resser à la théologie 
„poiétique” qui se sert de toutes les au tres théologies classiques, 
mais encore les’ synthétise et conduit plus près du M ystère. Par là 
égalem ent tou tes les conceptions m éthodologiques: intellectuelles,



m ystiques, praxéologiques ne s 'exluent pas, mais se com plètent 
m utuellem ent. Le théologien „poiétique" crée la théologie par tout 
lui-même e t possède des m oyens de vérification des affirm ations 
dans le m onde de sa personne qui reconnaît Dieu e t accueille le 
Christ qui se révèle  dans le Saint Esprit.

La théologie „poiétique" ne signifie pas du tou t l'affectivité, 
l'indéterm ination, l'irrationalité , l'in tu ition  aveugle. Il semble que 
,,1'être-beau" est en soi intelligible, bien que ce soit une in telligibi­
lité au sens le plus primitif. En quelque sorte il tom be moins sous 
l'in telligence de l'hom m e que sous la capacité „d 'appréhension" qui 
est contenue dans tou te  la personne hum aine, tan t individuelle que 
collective, comme p.ex. dans l'Ecclésia. Ce n 'est qu 'après que le 
poietikon  de  religion e s t saisi, pour parler analytiquem ent, par l'itui- 
tion poétique, l ’intellect, la raison, la vision, l'horizon cognitif, la 
lum ière de la com m unication en tre  les êtres.

Dans la théologie „poiétique" se fait la stricte  in terdépendance 
en tre  la na tu re  de l'ê tre  e t la structure  de la personne. Bien que 
le beau soit en  quelque sorte  le „prem ier" à  définir la personne 
à certain  degré, il n 'est finalem ent pas accompli, pour au tan t que 
la personne ne se form e pas des catégories subjectives du  beau. 
A utrem ent dit, le beau n 'est pas tan t donné qu'ordonné; égalem ent 
dans le dom aine de la religion e t de la théologie, e t peut-être  là 
avant tout. C’est pourquoi dans la théologie „poiétique" la personne 
hum aine es t particu lièrem ent active. Paroles, images, choses, vie 
grâce, événem ents salutaires, rela tions en tre  l'hom m e et Dieu, con­
nues dans la couche ex tériêure, ne sont que des signes qui doivent 
ê tre  in terp rétés par ce poietikos, par ce poietes, c.à.d. par la p e r­
sonne transform ant „ce m onde” en  ,,l 'autre monde". Ces signes ne 
peuvent obtenir leur p ropre  sens que dans le m onde de la personne. 
Évidemment, ces signes ne sont pas uniquem ent passifs; ils aident 
à créer un contact défini en tre  la personne hum aine et les Person­
nes divines. En ce sens ils servent de m édiation passive e t active. 
Ils relien t Dieu „Poète" e t l'hom m e „poète”. En effet Dieu n ’a pas 
délim ité le sens des choses une fois pour toutes, mais II les repo rte  
continuellem ent à la „réponse" donnée par les personnes hum aines. 
Il semble donc que l'hom m e relig ieux  doive ê tre  „poète” pour être  
p leinem ent lui-même. Et la théologie doit ê tre  poésie, dans une d i­
m ension grande, „m ystérique", pour ê tre  une théologie p lénière e t 
vivante. On dit parfois que la poésie, la litté ratu re , l'art, la culture 
constituent un locus theologicus  pour le développem ent de la  théo ­
logie. Il faut ici fortem ent souligner que la théologie „poiétique” 
est la base indispensable e t la lum ière irrem plaçable pour la poésie, 
la littérature, l'art, la culture, la sagesse, la pleine autoconnaissance 
hum aine. Bien plus: en  e lle  s'exprim e le plus com plètem ent e t le 
plus „m ystériquem ent" la personne du  chrétien, la personne de 
l'homme.


